
LE COIN DU FEU.

sur sa tête en entrant, et avait à la bouche un ci-
garre allumé qu'il quitta encore moins.

-Monsieur. s'écria-t-il en s'installant familiè-
rement dans un fauteuil, pardon si je continue de
fumer ; vous savez que cela déplait à ces daines,
et je n'ai que la matinée pour me livrer à cet in-
nocent passe-temps. Maintenant, parlons d'autre
chose. .Ionsieur, j'ai eu l'honneur de vous en-
voyer hier un muîot d'écrit par mon valet de cham-
bre, et j'aurais peut-ètre dû attendre votre réponse,
mais la nuit porte conseil, comme on dit, et J'ai
préféré venir la chercher moi-iême ; nous pour-
rons ainÀi régler entre nous à Pamiable certainb
détails qui ne sont guère du domaine énistolaire.
Et d'abord, monsieur, il est une questioa qui doit
être résolue avant toutes autres. Etes-vous, oui ou
ion, résolu à ie laisser la place libre ?

En toute autre circonstance, Charles se fût
peut-être contenté de sourire d'une pareile entrée
en matière, mais cette fois il lui sembla que M. de
Sartiges, eucouragé par la douceur et la tranquil-
lité qu'il avait montrées jusqu'alors, commençait
à sortir des bonnes de la plu simple politesse.
Cependant il se cont;nt et répondit avec calme

-C'est selon, iionsieur.
-Ecotez, reprit le sub.stitut, entre jeunes gens

on peut se faire cerainies confidences, et je vous
(irai que c'est uii;queie!t par égard pour vous
demander de renoncer à une poursuite inutile.

-Que voulez-vous dire ? balbutia l'oficier.

-Eh quoi ! vous ne comprenez pas que le
olix que nous reclerclhiois tus les deux est déj

fait en faveur de voire très obéissant serviteur?
Ciarles devint herriblement pâle.
-J'ajouterai qu'on s'en est expliqué de fort

bonne grâce. Que vouîez-vous, mon cher ! la
petite a suivi la detinée coiimmune. Elle eût été
la premiére fewme que j'euse trouvée inditTérente.

a l'air de vous conitraricr. Allon:, du cou-
rage ! vous lie me truuvcrez pas toujours sur votre
chemin.

Et comme ('harles avait insensiblement tourné
le fauteuil >ur lequel il était assis et s'était remis
à écrire, aibso um'nt comme s'il eût été seul, le
substitut le coiiidéra quelque temps avec étonne-
ment.

-Alons, s'écria-il à la fin en se levant et en
écrasant sous son pied le reste de son cigarre, dé-
cidez-vou.

Il se passa ainsi environ une demi-minute, au
bout de iaquelle le jeune blondin dit à mi-voix.

-Ah ça, je savais bien qu'il était muet, ce
monsieur, mais j'ignorais qu'il fût sourd. Mon-
sieur, ajouta-t-il en élevant la voix, est-ce que
vous n'avez pas entendn ma question ?

-Si fait, monsieur, parfaitement.

-Eh bien ?
-Eh bien, voici une reponse.
En même temps, Charles de Saint-Romain ten-

dit à son interlocuteur le papier dont il avait don-
né lecture au général, et qui était encore tout
froissé de l'étreinte furibonde de ce dernier. Le
substitut prit son lorgnon, parcourut rapidement
le billet et sourit.

-C'est à merveille, m.onsieur, s'écria-t-il
mais puisque vous êtes si attaché at générai, il
nie semble qu'il y a un moyen de tout concilier.
Ce serait de vous en aller maintenant c. de reve-
nir après mon mariage.

-Monsieur, répartit l'officier avec soi flegme
habituel, si je suis muet et sonrd, il parait que
vous êtes aveugle, vous.

-Qu'est-ce à dire ?
-Il y a un post-scriptum à na lettre.

-Je n'en vois point.
-Veuillez touirnri- la page.
-Eh mais, en effet, voyons ce que chante ce

post-scriptum.
Et le jeune blondin lut entre ses dents
" Je savais bien que monsieur le vicomte Ver-

loud était un impertinent, mais j'ignorais qu'il fût
aussi un fat."

Le jeune substitut pâlit à son tour, et regardant
xmet on adversaiîe:

-Allons donc ! nionsietur, dit-il, vous avez eu
bien de la peine à vous déeder. Votre jour?

-Atujourd'hui.
-Le terme est tin peu court, mais n'importe

Votre heure ?
-Tout de suite ! Sortons ! monsieur 1
--Et eni même temps l'officier d'artillerie, saisis-

sant son rival par le bras, l'en! va ien quelque sorte
hors de sa chambre. Celui-ci s'écria avec stupe-
faction !

-Hein ! plait-il ? Vots voulez plaisanter
Mais où nous battrons-nous ?

-Dans le parc.
-Quels sont nos témoins ?

-Qui vous voudiez, le jardinier, le coche,
ies premiers venus.

-Ah ! fi donc ! M'dais, monsieur. vous n'y
songez pas ! jamais 1un deel ne se passa ainsi.
Ce serait à me faire bafouer partout, si l'on venait
à savoir. . . . Que diable ! vous qui êtes iitaire,
vous n'en êtes pas à votre première afihire.

-Si fait, monsieur.
-Ah ! bon Dieu ! Eh bien ! monsieur, moi

j'en suis à ma neuvième. Croyez-cn ma vieille
ex)érience, il nous faut (les témoins .... presen-
tables. Demain matin nous irons à Meaux sous


